
DIMANCHE 21 DÉCEMBRE 1930 p . 

Un drame de la jalousie | La seizième audience 
rue de Marengo 

â Tourcoing 
UNE FEMME TIRE TROIS COUPS 
DE REVOLVER SUR SA RIVALE 

Elle est arrêtée 

IU J O U R S DE LA BLESSÉE NE S O N T P A S 
EN DANGER 

U » drame de la j a l o u s e , dont Ici circuns-
tauces précises n'ont pas été- aussitôt ftrMir* 
s'est produit à TuuiToinj.'. dans la soirée de 
vendredi. Cependant , M. MartMial.* <• . •„ ,„ . . 
»aire de police du 4" a n t i J i — l a l t u C informé, 

^eoniioençs, dès samedi malin, un enquête qui 
m abouti à l'arrestation d'une femme inculpée 
de t tntat ivc de meurtre. 

Il «'agit de M"* 1-éonic l lelcuzc, âgée de 
37 ans, épouse de M. Kcrnand Dubein. ména
gera, et demeurant rue de l 'Epine. 20, qui 
depuis un eertain temps soupçonnait nue u-
vrière d'usine. Gabrielle JJeuret, âgée de 37 
ans, épouse de M. J . Lesaffre. demeurant rue 
de Denain. 1S. d'entretenir des relations avec 
son mari. 

U M demande d explications 
Vendredi , vers 17 h. 3U, elle alla l'atten

dre à la sortie de «on travail à l'usine Desur-
mont. rue du Tilleul, puis l 'accompagna nar la 
rue des l ' i a K lui deisandant des expl ica
tions. 

L t revolver entre en • : i n e 
A un eertaiu moment, 1rs deux fautes 

arrivaient à l'angle de* rues du Beau-Laurier 
e t de Marengo, près de l'estaminet tenu par 
M. Albert Balois. La discussion se poursuivit . 
quand M"* Duhem sortit un revolver de son 
sac 1 main et visant M"" Lesaffre, tira deux 
balles dana sa direct e n . 

Mme Lesaffre poussa la porte de l'estami
net où elle entra, poursuivie par M"* Uubem 
qui tira encore une fuis. I.a hall..- brisa un 
carreau de la porte. 

Dan* la salle du café, aucun consommateur 
ne s'inquiéta outre mesure du drame. M"* l.e-
saffra ne paraissait p a s blessée El le rentra 
d'ailleurs à son domicile, ainsi que M " Dulieui 

A t t e n t e par deux ballet 
Mais , arrivée ebez elle, M** Lesaffre tit appe

ler le docteur Rossct qui constata que deux 
balles l'avaient atteinte : l'une avait traversé 
Je bras gauche ; l'autre avait pénétré dans 
la poitrine, au dessus du cœur. Ses jours ne 
sont pas en danger. M. le docteur Rosset fit 
admettre la blessée i la clinique de M. le doc
teur Descarpentries , à Rouhaix. 

K. .Maréchal appr i t que M"* Duhem avait 
déposé le revolver dont elle s'était servie au 
poste de police. L'arme, un revolver à barillet, 
de pe t i t calibre, contenait cinq balles dont 
trois avaient été tirées. La troisième fn t 
retrouvée, d'aillcur?, près d'une t .ble du 
Café Balois . 

Le* a v e u x 
M. Maréchal, poursuivant sou enquête, in

terrogea M"* Duhem qui reconnut avoir tiré 
sur M"* Lesaffre. M"* D u h e m déclara que les 
deux ménages étaient en relations, ayant 
même, pendant un certain temps, habité la 
même maison. 

L'Ile précisa à M. Maréchal que. notamment, 
au mois de novembre, des discussions avaient 
surgi entre elle et son mari à propos de ses 
rentrées tardives a lors qu'il était sorti avec 
les époux Lesaffre. E l le - -invwfua pour sa 
défense Tarrogaoce de la victime qui, nu 
cours de la conversation de vendredi soir, 
l'aurait narcuée à tel point que. sans inten
tion de la tuer, elle avait sorti son revolver 
e t t iré. 

Ce revolver appartenai t à son mari. Elle 
l'avait récemment l'ait réparer pour le prix de 
10 francs. L'arme a été saisie par le magistrat. 

L'état de la b i e a i e 
(,'uaut à la blesict , elle fut interrogé.; samedi 

après-midi , i la Clinique Descarpentries . par 
M. Maréchal. Son état n'est pas grave, puisque 
les deux balles avaient pu être extraites et 
qu'en outre elle était autorisée par le chirur
gien à regagner son domicile. 

Ecrecée 

M"* Duhem a été écrouée an p o t e rentrai 
de police, d'où elle sera dirigée à la Maison 
d'arrêt de Lille ce matin dimanche. 

Le Parquet de Lille a <ic informé de ce 
drame mais , en raison du peu de gravité des 
blessures de 51"* Lesaffre, il n'est pas des
cendu à Tourcoing. 
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Un vapeur coule dans le Kategat 
41 VICTIMES 

Copenhague, 20 décembre — A bord du 
vapeur « Oberou », qui a coulé aprè» cire entré 
in collisioa, dana le Kategat, avec un autre 
vapeur, se trouvai?ut viugt et on passager» et un 
équipage de soixante nomme*. Quatre pass-.gers 
ont été saavés, ainsi que trente-six membres de 
l'éauipaje. 

On craint que dix-sept passagers et vingt-
quatr* membres de l'équipage n'aient péri. 

*> 
Le* quatorze hydravions italiens 

vont poursuivre leur croisière 

du procès de M1116 Hanau 
l 'aris, L'O ilce?tubre. — C e t la se iz ième 

aud'ence de la « (lur.etto du l'runr » élevant 
la onz i ' ine Chambre rorrgCtlwBcllc, M* 
Dominique, étant ui.iluilc. les coll.ihorulciirs 
de la dé fense posent des ques t ions aux 

experte chargés pur la Société, foncière 
d'évaluer les terrains de Suînt-Aygulf . Les 
experts maint iennent leurs chiffres neltu-
imtit supérieurs a ceux de l'expert Cugiot. 

M" Itlbet Intervient a plusieurs se fris*» 
pour commenter les déclara l ions des experts . 

Après l'Intermède îles experts qui n'ap-
[̂  r ient, ilu reste, aucun é lément «ouvertti. 
on entend M- ( i e ixsmann, administrateur-
délégué de la Hoclété des explo i tat ions fon
d era» : « J e n'ai rien A me reprocher. 
c imsarm-e-t - l l , dana nue i léelanition de 
l l l n e i p e . Kt il en vient tout de suite aux 
U'iraina de m-Aygttlf . ( e s terrains ont été 
acheté» nusi i Lieu ceux de Boulogne que 
ceux du .Midi, à une egtUsVagnla Vendere«es 
l i é s sérieuse . I.c innsei l ( l 'admit i lst iai iou 

de ce t te s . c i é i é était compeaé de p in par
fa i tement honorables. Je ne donnerai qu'un 
dita.' l: I,c plus jeune .avait so ixante ans . 
Vous voyez que ce ne sont pus des Jeunes 
g e n s qui font «les affaire* s a n s savoir . Certes . 
cette vente de terrains fut uu lionne opéra
t ion, car les terrains ont a u g m e n t é de 
va leur; mais nous 1rs avons quand m ê m e 
pevé* leur prix ». 

(>n demande .à M Ceiss inunn comment il 
puit expliquer les ilirTéi-cni-os d'évaluation 
ei:lre les experts On sait qui' l'expert Te.vs-
s i r e évaluait les terrains île st-Ayjrnlf 
qnarunte mil l ions, alors que l 'est imation de 
11** Hanau est de so ixante mil l ions. 

« C'est bien s imple, répond'.M. (ieis.-niaun. 
>1. Teyss . 're n'a pus retenu dans ses chiffres 
le:- travaux qui furent ofi'ecli:»s d'adduction 
de ça!! et d'eau, travaux qui mit donné . .1 
ces domaines , une plus-value certaine ». 

Autre question da président Gaultier à 
M. Oaiaaman : 

— Pourquoi avez-vous pris parti, 1 un 
certain moment, contre .Mme Hanau et la 
Société des exploitat ions foncières .' 

— Cette att i tude a paru à ce moment-là 
nécessaire, répond M. Gei»«m»n. A la suite du 
kraeli de la (in-.et)t et de tous les bruits 
pessimistes qui ont conru, j'ai tenn à prendre 
mes responsabil ités. C'est ce qui expl ique mon 
attitude. Depuis , j'ai r o n u r i s 

V.n terminant, M. Geissman lient à dire qu'il 
revendique la responsabil i té de tout c.' qu'il 
a fait . 

— Moi aussi, intervient Mme Hanau. 
Sur quoi, le président décide de lever l'au

dience. La *'.i:te des débats est renvoyée, non 
à jeudi , mais au vendredi 20 décembre 
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LA LAINE 
PAR 

M. EUGENE MOTTE 
— suîrTd) — 

La crise présente, et l'avenir 

LES CONFÉRENCES UTTMA1RES 
ET ARTISTIQUES DE TOURCOING 

DE 
LA CRÉATION 

« SARATI LE TERRIBLE» 
de M. F. Bousquet 

au Grand Théâtre de Lille 
C'est aujourd'hui d i m a n c h e que sera créé 

i ( irand Théâtre de Lille « t-'arnti le ter-

Rome. CO décembre. — !,'agence Stefani rceeit 
i'. Oarthagéne une dépé-lic annonesnt que |es 
qoatorse hrdra'ions italiens participant à la 
croisière transatlantique, étaient tous réunis n 
J 3 heures, à Los Aleaaurea et qu'ils poursuivront 
demain leur voyage sur Kcnitra. 

• 

LE LANCEMENT DU SOUS-MARIN 
« AMPHITRITE » 

Le Barre, -'0 décembre. — Le aoua-marin fran-
oria c Ampaitrite », de 330 tonnes, a été lancé 
c«. matin avec succès. Il fait partie d'une série 
dt cinq bâtiments analogues, savoir: > Diane • 
•t « Méduae ». que l'on achève i flot; • Orphée », 
ea construction et le dernier qui va être cons
truit sous la dénomination provisoire e Q 1T1 ». 

L'avion de M. et M"* Lindbergh 
feu 

ribli 
f i a i 

M. FRVN;IS BûLSQl.ET 

de MM. .,' i a \ ml péra 
nisquet. 

Les principaux interprètes seront eeux-l.i 
l l é m i s de In création A TOpéra-Comiquc 
i!» l 'aris: MM. 4. I.afout. Micb, let l i . l 'ujol : 
i;""* (;.i::le.v el V v m i n - Alanl . 

Comme mi le veit l'interpréta lion sera 
de tout premier plan, et l'oeuvre se déroulera 
i n des décors éviH-iitenrs du pittoresque 

l.'beure des représenta fin 
i'e. 14 h. 3(1 et en soirée 

e - l : m Mi 

Fille ou Garçon à volonté 

O K A M P A O H E M E B C U R . 

il H t 

VÏl 

la saint 4 ' M r à 

in.- , restent , re : , -

• m* niniii*; « r d i , 
il r i m niiiifjn*, 1-
nr.'U, la x.rmuic 

prend 
fCeiv-Xork, 5 0 décembre. — Le c-il.inel 

U n d b e r g b e t son épouse , o n t échappé bier. 
I un grand d a n ; c r . L'n Incendie a éc laté 
d a n s le cockpit de l'avion sur lequel le couple 
célèbre s 'apprêtait A voler de Balt imore A 
W a s h i n g t o n . 

» 
UN DRAME 

dans le monde industriel 
bruxellois 

Apre* avoéT tasé *oa adversaire, 
Samedi , ver* 14 heures, dans le bureau 

qu'il oeetrp*) « * d* la Loi à Bruxelles, M- Bar
man a tué i coups de révo l ter U . Michel 
Georgfaion. demeurant rue de I .nxembourr. 
administrateur d'une société actuellement eu 
liquidation. Jl existait entre M. Hannan et 
M. Creorgèjiou une rontestst ion portant sur uu 
mill ion de franc». A p r è s avoir tué son adver
saire, M. Barman s'eat suicidé. 

La seconde soirée de gala 
de la Fédération aéronautique 

du Nord de la France, à Lille 
La conférence dn commandant Wciss 

Ceal aVvaal mie assistance rré» m»ss*rea»e. 
oui occupait tous le« gradins de l'Hippodrome 
Matois, que l i fédération Aéronautique «lu X«rd 
de la France a prCsent^ pour la vivotnle fois. 
famedi soir, le snp'rlie lilm: • Sur la Terre 
sarr.-'e e. 

Ce film était présenté |>:ir M. Mas Harrv-
Aklin. de la .mission n-'ltnire frnneii«e aux 
Semée* toUa—iiiues. ("est une véritable page 
d'histoire. Ce film est et doit rester la vision 
inoubliable (lu calvaire îles hommes. C'est de la 
vérité. 

st. Charles Cromber. en dit toute la portée: 
«C'est I* plaidoirie centre la guerre sons le cou
verture de la sécurité ». 

i l . le eomm.indiDt We>«. nffi-ier de la Légion 
d'honneur, attacha aa m'ni«t»re de l'air, montra 
datai une chirmante ea—«rie 1rs différents usase» 
i« l'avislion: militaire, éeonnn.lqne, civil* et coni-
laerciale. 

H rappela que l'aviation doit être nue force 
morale, la liaison dea cœurs et des peuples. 
Comme exemple, il éroqna lea noms de l.ind-
tergh. de Coatea et de Itellonle. Il termina pir 
ce: appel vibrant: e L'avenir de la France 
i.épcnd de l'avenir de notre evjatinn • 

Grave accident d'auto à Si* le-N. b!e 
8iaM*i »pré«-nl <ii. un rr, liite. Attd'i LssagÉ*. 'G 

• ne. a été Umpanné j,.ir uu» «ulo 1 s n le S. i le . 
Ses «ut u t frai». 

Vrtion»-en maintenant aux desiderata d'avenir 
de l'industrie lainière. 

Toula l'industrie lainière a subi un rode assaut 
depuis avril 102$. Voila trente moi» que la laine 
liMitc baisse sur tous les marchés et l'énorme 
steak iniiispenr.nbie à la marciie régulière de» 
diverses «edion» liinières a perdu plus de la 
moitié de »a valeur. C"e»t nue perie sèche qui 
représente un très gros passif, environ ua milliard 
•IL francs, enregistré » chacun des deux dernier» 
inventai***. Rt nous ne sommes pa» encore au 
Loin de nos peines ! % Anyssu» nbvssnm kevaeatl » 
Les inenuriairs il Londres, en Aiu:raiie. nu Cap, 
enregistrent, aux enihéies île h nouvelle toute 
HOO-ltSl, une dépression nouvelle ; ics mesurei 
de report des vente» jirises nu début de l'année 
i, ont donc produit aueune réaction, pns plus que 
le- retraits de la'nes sous le niarte»u. 

U J a surproduction de laine partout, aior» 
que la sous-ronaommation er. tous paj-» s'avère 
ni rsistante. Chaque grosaiste, chaque détaillant 
restreint ses approvisionnement» et attend que 
le baromètre marque beau fixe, car la clientèle 
flaire, piétine et ajourne. Maiheureuscmtnt. l'ai-
gi ille se maintient dans le secteur « pluie et 
ri mpète »• 1̂ > Ivne est à de» cours cependant 
bien tenlanta. à des prix légèrement en-dessous 
îles prix de l'.ll.">-lt)ll, alors que tons les frai» 
île prodn-tion. d°impô;s. de niain-d'ueuvre, de 
transport par mer, par cliem.n 4* fer. d'nssnr.in-
( i s . de réception, de « l***imnl . incorporé» gaoe 
ces prix sont l« double de ce qui!» étaient eu 
1P13. 

Kt slor». direa-vous. ces prix ei ba» devraient 
permette* de vendre le vêtement très bon mar
ché y Mais que représente le coût d« la laine 
i lms un vêtement d'homme ? ôt) fr»ne» peut-être 
•Kinr un complet vendu 4.VI, 0.T0, 600 francs, sui
vant la classe du tailleur ou confectionneur i 
;;0 francs pour une rche. 4i) francs pour un m ;n-
te.-.ii. I/e suri'lus repré^e^;e la main-d'œuvre i 
iliaque étape de transformation, le lover du tail
leur, les ehtrges l*e*'**, les épices ordinaires 
el extraordinaires, l'impôt sur le ehiiTrc d'affai
res, les frais d'électricité, de gaz, d'eau, le» cen
times communaux, départementaux, le» frai» de 
•.aeances du haut en bas. ies assurances s*tiale». 
ie* imiXitt de toute nature, que »ai«-,ie ? K: 
malgré la baisse qui varie de 100 k tôt pour 100 
Crpala deux sus sur h laine, la soie, le coton, le 
lin. !c jute, nous par.uis nos rétemeats de toute 
nature, toujours le même prix. 

Le problème de la vie chère reste non résolu, 
malgré toutes les commissions ministérielles rie 
vie à bon marché : l'index ne baisse pas, il monte 
n ême, nous laissant décua à chaque réunion de 
ci mmissioa départementale. Kt cependtnf, blé. 
tin. sucre, cacao, huile, bétail ont baissé aussi 
bien que les textiles et les métaux. Ieès ior». il 
faut chercher le remède moins près de nou» et 
plus haut. Il nou» faut le trouver sans délai, 
car la perte de substance est flagrante et cau-
' ira inéluctablement l'anémie dont aouffrent tous 
les pars k chômeurs, anémie rumens», même 
! o-ganisme aujourd'hui encore résistant 

l i e lourdes charges fisca'e» créée» a des heures 
i*0 le franc s'effondrait et qui ont été allègre. 

meut consenties parce qu'elle» relevaient de r„icin. 
potem-e de l'Ktat. à un doigt de la banqueroute 
pèsent sur l'industrie. Ces chargea sont le « fait 
iu prince » frappant comme un >ourri. en dé»c--
i.i'ré et pour le salut public. Toute cette fiscalité 
à liante tension était présentée en vue do créer 
d'abondantes ressource» nércssjires à la strbili-
f*ri**l du franc. .Vous en avens supporté le faix, 
mais c* qui devait être provisoire et momentané 
• a .ère immuable. 

I.e budget, pendant denx ana. a présenté de 
sros excédent* de rendements mensuels, tant la 
mesure avait été dépassée. Aussitôt, la Chambre 
fut priae d'une fringale de dépense», d'augmeo-
tetinns d'appointements, de loi» électorale» des
tinées k contrarier la bslsse du vin ou d" la 
farine, rie loi» sociales votée» sveuglément sans 
qu'en soit calculé le coût et sans qu'averti par 
Irxempl» de pars voisins on el'es constituent 
ries charpes l'rnt-sflntrs. on ail songé à les appli-
r.i/ér p*r étapes. La plus-vaiue rie» impôt» auto
risait d» copirm dégrèvements. On n'en a fait 
que de timides, car 1n furie des dépenses s'est 
rev'lée plus violente que jsnia s. et tout ce qu'on 
peut espérer maintenant, c'est que le budget ne 
soit plus l'objet d'assauts démagogique». Adieu 
l is promesses de suppression de la taxe du 
eh.ffre d'affaires :\ chaque étspe de la transforma
tion de la laine peignée en tissus ! Cependant. 
cette taxe est odieuse et injuste, car eile a créé 
e,; faveur de» organisation» a verticales » lainiè
re6 — c'est-à-dire celles qui g ouper.i toutes les 
sec,ions saCTsuive» de l'industrie, — nrsan's»-
lie"» qui ne la paient pu», un véritable priril.'ge. 

Tons les partis ont été plus ou moins fautif». 
Tin» ont êcorché le contribuable et »n ont tiré 
réclame rt joie. (Vola, en dehor» da *—''can 
ment qci doit trop souvent »'inc!:ner psr etaim* 
de perdre uae majorité toujours précaire, de» 
qn'il s'agq de questions il» hnam: ,. d'.r* T -

ées. lea *é«a*reur« Caiiiiit.<. To.r.o.n: 

La Chine de tous les temps 
PAR 

M. ABEL BONNARD 

pour 

M. Abel Ilonnard a rapporté de sou rayas* M 
Ch.ne de délicieux souvenir», dea auecdotes pi-
quantes qu il a égrené» devant le public ravi de» 
conférences littéraire». (JtiW beau voyage no,;* 
avons fait en compagnie de ee conteur churmact, 
dont In profondeur de vues s'apparente à l'esprit 
le plu» tin. Comme il a su nous faire subir l'at
tirance, ipril a re.aentie lui-même et a i ec iptelic 
force, de ce peuple chinois dont la civilisation. 
toute différente qu'elle est de la noire, n'en est 
pa» moin» une révélation parfaite, malgré i?« 
bitf-irrcrirs. 

Ce qu'on sait le mieux en effet, du peuple chi-
n> is. e e s t qu'il fait tout à rebours. Ain«i. la 
place d'honneur, en Chine. n'e«t pas a droite 
mai» à gauche: et quelle curiosité pour nos es
prit» logique» de voir commencer une maison par 
I* toit, et de voir por'er le ileu I en blanc! Mais 
ce ne «ont que da petit» faits de la r e chinois-. 
Os qui importe plus rie savoir, c'est que le peuple 
chinois est foncièrement orgueilleux, d un orgenil 
placide qui est peut-être le pins grtmri du mon lt»! 
au point qu'il nomme «on empire « l'Empire .1 i 
Milieu ». lit nourtant quel contraste avec la sim
plicité des ville» et de» maison* chinoises '. Pour 
bien comprendre t'étannement du vovagenr. ar
rivant dana une ville comme l'ékin par exemple, 
A la rue de l'étrange alignement de» habitations 
et de la disposition parfaitement simple de la 
ville. 11 faut savoir que la religion chinoise voit 
des dieux partout: aussi nvaut de construire sa 
ruai soc. le Chinois ira demander conseil aux di
vins, aux prêtres, et de même que nous orientons 
nos maisons vers le si ieil, il c orientera la sienne 
rrrs le bonheur ». Kt devant ces maisons pasaera 
la foule chinoise qui est un mystère pour nous, 
européens. Fouit uniforme, san» personnalité, 
fouie anx mêmes tcux, aux mêmes nez. k la 
même expression de bonheur béat, sur les vête
ments de laquelle le soleil joue sur un t m unique. 

Cherchex dans cette foule une expression de 
souffrance, vous n'en trouvères pas, car le Chi
nois ne souffre pna. Certes, sa civilisation ne bu 
permet pas certaine» de noe joies, mai» elle le 
soustrait * certaine* de nos souffrances. la» nos . 
talg'e que noua éprouvons parfois de nous sentir 
isolés i l trs la foule grouillante d'une de in> 
grande» villes, n'existe pas pour le Chinois. Il 
vit dans un monde trujours peuple, surtout par 
les dieux. Voilà ce qui explique lattirar.ee que 
subissent les Bar*para» pour cette Chine qu'ils 
ont pu connaître. L'Kuropéen est "malheureux de 
son Occident », sa vie agitée, saccadée, ses sou,-,s 
matériels et surtout ses plaisirs et sa recl .enne 
l'empêchent de goûter a cette paix et k ce 
bonheur qne la Chine garde jalousement. 

Il y * cbes tous l»s peuples quelque cjose tic 
représentatif de leurs caractères. La tlrèec avait 
le marbre, Home le bronac. La Chine est le peu
ple des surfaces unies, de la «oie. du laque, rie 
la porcelaine. Qu'on r.e s'étonne donc pus si le 
principal caractère du Chinois est sa politesse; 
ce vernis social dont le Chinois ne se dép:.rt 
jatrni». ("est sa sensibilité et sa rtéliiates-e de 
cœ.'r qui donnent «u Chinois eette grate rt cette 
affabilité nui n'existent nr.lle part amant que 

Le livre 
mystérieux 

CONTE 

PAR RENÉE D'ANJOU 

Vis Marn Hollawl, rf« WhX+tStai, 
•>rè» .Ver.-Vor/-, 

à If"* 1!"vnnc tlt Tmmfnic, ,î Lor-Lerra 
fl'.wt's/.Ve). ' 

Janvier l'.IJS, 
' Mademoisel le , 

r t r s q u o vous acceptez de venir . ipprcc lre 
\ r t r e belle Inusité A mes enfant», je vous 
demande i.e vouloir bien vous embarquer sur 
le « Majeetic ». k Clierbotir;:. qui. six joins 
plus tard, vous anut icra k nous. 

\ otis d e \ c s vous munir d'un paa**)|M>rt, j 
Mi.uif tcr la taxe d'cniiinrquemcnt ( M fr . i , I 
!:t taxe rie séjour et le prix de votre p a s s â t * ! 
eu sei-omte e insse a bord. Tout cela vous 
siru remboursé par moi. Vous ave/. d"i'.t i\ 
T." kilos de luiïitites. A ce propos. | e vous • 
preval île m'npporter une caisse de livres j 
qnl vous s-ra remise an départ par un c m - I 
ployé du libraire de l'aris. Ce suppléaient est i 
Lnturellemeni il ma c b s r s e . 

Venez avec !e même plaisir que J'ai il vous ] 
attendre . Ma famil le rt moi vous rendrons le j 
séjour rheg non» le plus artvul i lc itnwilde. i 

Mon cniprc-sc saint, c l i ' re mademols i 1 

Mary Holland. 

Dernière Heure 
LES EVÉNEMENTS D'ESPAGNE 

Ciaanaate-deux accusé* poar la* iacid^nt* 
de l'acrodreme des Qtatr*-V*oti 

Madrid. '_"! décembre. — 1^ jug* militeire at><-
nal a teitninè l'iastrqction dn procès relstif s u c 
cW««m»nis réernt» qui « • «ont peedaita k 
i'in rodrome il.-s t^uatre-Vent». Le nombre des 
acca»** est <i" einquante-deux. 

Dernières Nouvelles Régionales 
Assemblée fénéra ie de l 'Unica dt* S e d é t é * 

(f: Seconr* Mntneis raeh*rrielle>, 
c o t m c r c i a J e j e t agricoles • • 

dt la région do Nord 
l4,rT»i«n d>« Soeiéié» J» «eeojrt mati»I< iaJut-

Irielte», i . m i r - r • ! , » M I | r c l » du N»r*. ri»iil a» 
I ' - I - isa s.<;.mhi?» t,m'!aU *t«tat»lre. ». rM d>» 
•'•• - 'in», s :. :> . aoii i la peét idet ire 4» kt. AsHré 

ih;,- t «» l> ler lu 
l'r!-.» s , . t 

> »- •* f-i ta! 

Aw r s p p t 

.1 • • • r j»n -e -S , 

> f . e sens.biliié 
iement grand ami i 
île voir uu Chinoi 
petite carte oii il a 

C h . uni 

« Après 
•1rs dépeaaes. Tous ies m , o . - • .M 
oreille» et disent comme Loula X\": 
nous, le déinïe. » Tous ceux qui ne v >••••.; ( t • 
directement de l'Ktat voient chaque trimeyre aug
mente,- leurs prix rie rrvient et ép-iuvent rie» 
dificnltéa d» pins en plus frsnd^s à esyssetee. 
lèepui» un sn. la ha la n e commercial» «e montre 
de plus eu pin» négative. A peine avons-nous 
subi la loi sur le» assurance» socii les que l'on 
soulève la anemksa de» rangé* pajé.» i>nur le» 
ouvriers et cadres. C'est une dépense énorme qui 
srirerché-ira l'économie patronal*. C'est la cour
se à l'nliitre. 

Il faut voir Ir» fait» tel» qu'il» «ont. II ne 
f ut pas troire que c'est par notre seul mérite 
que notre industrie lainière a prl» une «i belle 
place, exclusive »nr le marché fr»nc*i« et consi-
dérabie sur le» marché» étranger*. J'ai connu. 
BU cours de ma carrière, trois régime» horaires 
lit travail, et noire indu»tric s'est développée 
.11 temps de» éjesn premiers. Au siècle dernier, 
la durée légale de la journée de trav.td en France 
était de douze heures : le» Anglais n'en faisaient 
que dix. l i és HH»"J. no» h»ures de travail furent 
remettes par palier», ù dix heure», le» Anglais 
n'en f lisaient plus que neuf. Maintenant, depuis 
SBIJI. nous «.<mmes toq». Français et Anglais. 
Lelges. Allemand», a huit heure», donc égalité 
ries heures de travail. Mai» noua avons des char
ge» que ne connaissent pa» no» rivaux : le char
bon est beaucoup plus cher ches noua qu'en 
Ancleterre. en Belgique et en Allemagne ; les 
inaihines textile» beaucoup plu» coûteuaes, puis-
Ii.'elles ont k payer droits et transports rt eni-

hr.llazcs ; le» produits tinctoriaux plu» chers porc* 
que frappés de lourds droit» de douane en vue 
de furoriscr la création de cette industrie en 
Franc*, alors qu'avant la guerre non» étions 
• Iimentéa par l'énorme cartel chimique de I.ud-
v igshafen. Notons ici un fait qui nous étonne et 
même nous stupéfie, c'est que U Compagnie na
tionale française des matières colorante» vend 
à l'étranger, en Belgique notamment, se» pro
duits tinctoriaux de 20 k 30 pour 100 moins 
c'ier qu'en France : c'est là un a dumping » effa
rant et imprévu. II y aaussi, du fait de notre 
t'a ble natalité, des pertes cruelles d* la guerre, 
île la pénurie plus accentuée de nslssances entre 
1013 et 1010. un manque de maln-d'reuvre qui 
»< us contraint k de gros sacrifice» de recrute
ment et de surenchère entre Industriels. Et ce-
pmriant. malgré tant de fsrdesux, d'entrsves 
r: de difficultés, noua avons reconquis notre 
situation Internationale détruite de 1B11 k liilO ! 

•l'ai le droit de crier : < Caretnt conaule* ! » 
N'ajoutes pa» encore k nos charges cette loi du 
cengé payé. Sinon, l'exportation deviendra lm-
I restai* et notre industrie, obligée d* s* restrein-
( i e sn marché national, l'endormira daas ls 
(,'i.iétode de barrière» douanière*. U a* faut pas 
nue noua devenions des fonctionnaire*. C'est con-
"aire h notre nature. Il n'y s pas A Pont 100 
d.: iontingent de l'arroodiseenient de Lille qui 
cidre au service de l'Etat : c'est le plus bel éloge 
o.ur l'on puisse faire d* notre région. 

A chaque lol d* restriction d'horaire, k chaque 
suggestion de profr i s soelsl, oa «ntead dea dis
sertations livresque» d'économistes en chambre. 
qui promettent mont» et merveille* et grasse» 
compensations grâce s la * taylor'sation ». a la 
« stand irdistt'on ». k la » norm»li»»tioe ». k ls 
« rationalisation ». tous mm» d'outremer, qu» 
Ion met i toute» les saucci, et qui produisent 
de l'effet sur les gobe.mouches. Ces araada mot» 
ronflants nous supposent rebelle» au progrès et 
aveugles devant les faits. IU bsurteut d'ailleurs 

u Chinois fait qu'il est étrii-
s animaux. Il n'est pas rare 
portant sous cou I ras une 

•nfermé son plus bel oiseau. 
O.i raconte que parmi une douzaine de condamnes 
k mort, il y en avait un qui venait lî'ailunicr une 
cigsrette et constatait avec dépit qu'étant le 
de. xième a être exécuté, il ne pourrait l'ai'iicver. 
Le de-nier n'étant pas fumeur lai offrit genti
ment sa place et l'autre donna sa tète au nour
ri tu . sa cigarette achevée gr«ce 1 la politesse 
de son csmarmle. 

.'«a civilisation chinois* n e t pas dépourvue 
•l'art ni d* littérature. Tout le monde eu Chine 
est poète qui « un peu d'instruction. t*ea**a vaaa 
que vous terez général si vous savez commander 
une armé* ou d vous possédez une stratégie 
adtr.irableî l'oint du tout. Faites d abord quel
ques ver» ou sculptez avec valeur. Témoin cet** 
if i n e Anglaise pelgitaiM «nie jolie aquarelle et à 
qirf'un vieux paysan clrinOi» disuiitt c Quel dom-
m*ie que veai» ne snres pas Chinoise, aa pareil 
feîet.t chez non», TOUS ferait général i » 

Kt le» Folklore» chinois: J'en tonna!» beau
coup qui n'ont pas la saveur et la aaïvetc de ces 
p i t : t s réélis que M. I.onnar.l rend plus attrayants 
encore par le charme aimple rie son talent et 
qui non» ont fait conn.ntlre un peu la Chine, et 
1': .r.icr beaucoup. ,L L. 

» 
La collaboration franco-belge 

en Afrique 
Paris, £0 décembre. — L'ne réunion a été 

tenue au sie-.ro ne l'L'nion Coloniale F r a t i ç a s e 
par 1rs sections française r t 'be lpe da Comité 
freneo-bclze d'Jt.tries coloniales, pour étudier 
l»s m.vyens qui ont é:é employés et ceux qui 
doivent encore être m s e:i œuvre pour com
battre la cr.s» aetueilo M Afrique Kquato-
riale par les ( in. ivernements beltre et frrnenis. 
ainsi que par les sociétés coloniales rbs deux 
pays. 

Cette réunion a élé présidée par M. le 
sMintrur Albert Lebraa. prJaicImit dn Comité 
t'raner.is. avant à se» côtés : MM. le d.'puté 
Henry Carton, ancien ministre l>elïe des Colo
nies, président, et Kre.l Van (1er l . indcn, acéré-
taire généra! dn Comité bclce ; Ilcnr.v l-oriu 
et I e lvrt . v iee-prés :dents : I.enevett, secrétaire 
jténérsl dn Comité l'ranea's. 

Les rapports seront résumés en aroebare. 

le^ habitudes fritte;..ises de nc.s ouvriers qai 
n'en eiiilent p?e s* mécaniser, le* ino-urs de tous 
b s Frani;,il» qui ne vi nient j lus p a n e l d unifor
me. Alors que ia robe rie soie noire de nos aïeules 
a rrsparii de la g»rde-robe. la Franeti^e rnoienue 
di H H ne veut s'habiller qu'avec de l'inédit, 
ton comme le» Américaines qui 5 ( conlcnieut de 
confection. 

Kn résumé, il y a un coup d* votant sé' ieut 
à donner pour monter la côte et revjir la terre 
promise. I.iiu: l'Ktat, que le» parieinrntfilrcs se 
pénètrent de lu dignité du rfrie rie s e i n f e i n s 
dans la dépense ; qu'ils cessent de ;cter de la 
pondre aux yeux, puisque toutes charge» nou
velles ont leur répercussion immédiate dan» le 
prix de rerient et font obstacle ensuite et conti
nuellement k l'exportation qui seule <jou» garan
tit contre le chômage. Alors, suivant !s formule: 
« Aide-toi, l'Etat t'aidera ». aou» amons *>':* 
(<e courage pour poursuivra no» entreprises; nous 
veillerons * snopter tou» penarsi* met «tiram r*l 
abaisseront le prix de rrvient. nous saurons, «v-.,.• 
«liégresse. dépenser 150.0,0 francs pour rem pi.i 
cer un homme de chair par un homme de fer : 
nous commuerons avec orgueil k tenir notre ou
tillage sur le vrai pied de combat, nous t e s t e r a » 
bien équipé» et prêts k I* lutte, ne p;rn-.r,t pas 
nos riellles habitude» rie frugalité dans 1rs annies 
heureuse», tachant par expérience qu'il y s des 
heures, ries moi», des années de Mtra*** qu'il 
faut traverser «ans faiblir... 

Et, pour terminer, sachons rero.mait'c er* 
l'industrie frsncsise a retrouvé depnla deux ans 
l's.-gent k très lion compte, que les banques, 
grâce k leur» dépôts énormes, comprennent 
qu'elles doivent faire la bonne Irritation et que. 
de ee côté, nous sommes vraiment privilégiés ave 
l'eseompt* k deux et demi rie la Jtsnque de Fran
ce ; noua vuilS revenu» an taux d'avant-guerre et 
le eommrree et l'Industrie en aont tout ragaillar
di». 

Vienne une éclairer, un arrêt dans ls baisse, 
ua petit resasut des cours provoquant la con
sommation, notre ciel embrumé laissera entrevoir 
l'azur et toute la gamme des produit» lainiers 
en sera Illuminé» ! Il y a denx ans et demi que 
nou» attendons re rayon de selcil pour reprendre 
nette optimisme d'antnn '. 

Eugène MOTTE. 

(:lr. la TT'rwe nVa Unix ,Vnn-/e,0 

( 1 ) \'o.;.• 1» • . l o u r m l de R.. 
IL 18, J» et :o ifcero'sr» 

l t , 13 , 1C 

I; ii.nie l'e Trnmér.ic à sa n.'rt, 
à Sm'mi-Jtontnt-en-Lot-Leten {FmhtirA. 

Février 1028 . 
Maman chérie . 

Ne sois plus Inquiète, mou v o y a g e a été 
dél ic ieux. La « grande traîtresse • s'est 
montrée bonne hôtesse pour une Uveiouue 
M se« r i v e s : t peine, faut '.t ba lancement 
omit doux, pouvais- je me croire hors, du 
Cher < plancher des vaches ». I.u vie k bord 
t s t une perpi lue l le d i s t i n c t i o n : conevrt. 
d a r s e , c inéma, jardin d'hiver: repas txee l* 
lents et mult iple* par petites tables . Connue 
toujours sur les paquebots aug la l s . tau,lis 
sjce sur les nav ires français ou a l 'boiiuenr 
de la initie du c o m m a n d a n t quand on est 
— c o m m e m o i . . . — nr.e personne de qualité. 

A l'arrivée, le passage en douane, les for
mal i tés d» contrôle, les vérif ications de j 
passeport , e tc . ion n'entre pas en Amérique j 
ci mine dans une é s l i s e l . m'ont é té fa.-ilités I 
par ma sour iante patronne. Elle me devine 
tout de sui te e.u petit drapeau tricolore ; laitté 
dans le r.iban de mon c h a p e a u : 

— \ V e l c o m e ! Will voit kiss me? 
J 'accepte : elle est fraîche, el le sent la 

v . d e t t e et me donne le bouquet qu'elle * 
un corsage . Elle cet habil lée de fourrure, 
tson mari, grand, luaistre. m'accueil le en 
ri;ut : il parait te l lement sat isfai t de m e 
voir que j'en suis surprise. Il fait charger 
ma mnlle et la ca i sse de livres dans une 
c e m l o n u e t l e qu'il conduit lu l -mtuie . S i 
fi l'une et moi avons place près de lui. Ou 
n. enve loppe de peaux de loup. I.» voiture 
roula belle allure, j 'ai il peine le t e m p s d'en
trevoir les « srratte-olol » : nous sortons de 
la cité et voici. A quelques k i l o m t t r m . les 
pelouses poudrées de neiite et les sapins d'un 
vert noir qui entourent Wli i te -Star . Nous 
entrons dans ttn intérieur clair, orné de 
plantes fleuries, l ieux jol is e n f a n t s blonds 
nir sautent an c o u : 

— Xed et Chat ty i Edouard et C h a r l o t t e ) , 
me dit leur m è r e : Ils ont sept e t huit ana. 

Les pet i t s me conduisent à ma chambre . 
yiL'.' es t très confortable , a v e c un bon ru il in-
trut et un caClnet de toi letf* ou . rién_ ne 
t)ir.nqne. l 'ne porte donne dan* 1» èh.inîlire 
d» Chat ty et l'antre sur la galerie gavnie 
de palmiers . 

l u domest ique apporte ma mal le et les 
e n f a n t s , nie prenant par la main, rae for
ci r.t i redescendre: on va riiucr. Mes bote» 
si.nt réuni* autour de la m i s s e de l ivres, qui 
esr t r i s lourde: ils paraissent tons d'une 
gulté ex trême . L'nlné des fils, Hitgb, s e m b l e 
avoir dix-sept u n s : i! e squisse un pas de 
clinrloston, ea agltnut les outi ls avec les-
qee l s il vu déclouer le couvercle ,1c renvoi 
du l ibraire de Franc?, (.'tulle hct i iense 
nature ont tous ces Y a n k e e s ! Je croyais 
les Angla i s froids et eonip*»*.'». ii est vrai 
net les América ins n'ont que la langue de 
c i m m n n e a v e c eux. l i eux de leur» umla, 
non ntoin» hilares, arrivent pour le rilner. 
.Mrs Holland nie les présente : 

— Mr. Jack Tappleton . fabricant de tii'i's 
de bottes.- Mr. Edmond Bnrklcy. rédacteur 
au « Imll." Xetv-York ». 

Et clic a joute : 
— M"* Rnnane de Itrclaznc. qui a b'.en 

vo'ilu se charger de notre bibliothèque. 
— AU rijrlitl Et il« se tordent «le rire en 

me regardant. 
— Vous avez pas lu les l ivres en route? 

dit le journal iste . 
— N t. elle n'a pas lu, riposte Mr. Hol land; 

elle lira avec non» tout il l 'heure. 
Le boy tape .1 coups tle marteau pour son-

lever les p lancha i oui frrmonl la butte. Ton* 
suivent du regard son travai l , se penchent , 
er,quand le couverc le est enfin enlevé , les 
main» av ides dégageâ t le» papiers de sole et 
les ir i sons i|ui recouvrent les superbe* volu
m e s reliés en beau cuir cerclé aux coin» de 
r.i.tnl argenté . Les h o m m e s prennent les 
vo lumes et le» posent A mesure sur la table. 
Il ,v a vinsrt et un in-fol io . Je lis qiiebtoos 
l i l r c s : « L'Auelcu T e s t a m e n t », « L e s Bots 
d'Israël », « Le l'.iraills perdu ». « L'Arche de 
Nué ". Ce l ivre surtout n le don de provoquer 
Ici éc la t s de gulté . Jack Tappleton «c lord, 
le jriino boy eu pleure.' Et mol. ahurie, je ne 
peux sais ir le cédé comique de l e s textes 
sérieux. La ca isse vidée, nu valet l 'emporte; 
le maî tre de maison prend l'« Arche <'e Noc ». 
qui |iaralt fort lourde, et la met devant son 
couvert. E s t - c e qu'il va lire pendant le 
-etasV 11 me regarde, e t : 

— Mademoiselle Konane, à votre bonne 
arrivée ! J e porte une santé, comme vous dites 
en Kranee. L'Amérique « sèche n salue en 
vous celle qui farroaa ! Mes amis, tendez vos 
coupes, nous allons l'aire une libation en l'hon
neur de la vipne qu'appréciait tant le père 
N'oé. I>ieti l'a créée pour réjouir les humains. 

Ce disant, il pressait un a n ; ' e du beau livre, 
sous l'ai lie ««art apparaissait un bouton plat 
de cristal. L'ampbitryon t'enleva et, soulevant 
le, volume, un mince lîlet doré se mit à couler 
dans mon r n t v . 

— A vous l'honneur, messagère du « trésor 
divin, plaisir des dieux ! » 

Maintenant, j e comprenais les rires, la joie , 
les trnmbades. J 'avais apporté en contrebande 
le liquide interdit. Tous ces livres étaient des 
flacons. J e restais si s tupéfa i te que Mrs Ho l 
land crut devoir m'encourager : 

— Aucun mal à la ebose, ma chère demoi
selle ; la s tupide défense de boire In liqueur 
qui l'ait trouver belle la morosi* vie n'est p a s 
pour vous. Ce soir, ou l'été votro arrivée ! 

Mol. qui ne jfoflte j a m a i s aucun alcool en 
ma patrie, je deva i s venir en l'Atnérlqtio 
« s M M » pour tremper m e s lèvres d a n s une 
dél ic ieuse l iqueur douce et forte, pnrfttroéc. 
J 'éta is l'hcrotne du soir. 

Tu vols , m a m a n chérie , mou singulier n i l e : 
hrurensement . le l endemain . Je pus organiser 
i.inn temps un peu moins aplté . Ned et Chatty 
sont cl i i irmaii ls . v i f s . intr!!ai ;ent». g a i s : 
nous sortons k bicyclet te , l ' s m e font visi
ter le pay». leurs ara's, e t . quand les réu
nions «e donnent » la « bibl iothèque », j 'oh-
t:rns de m'en angtenir avec m e s élèrjjs. 1.1 | 

mTtliS-''» et «tneeyté* 
iom mltaalistu «t dt l'in-
critapemer.ts. 

'• - " - " • " i '• K?r" « ê t r e fé | t> | lé* da nemhr» dea 
n .n s i-n< n i na tae l ta» ( les euertlf» d e r C a * * * »t-
ie z-ie-c i io.cori) . a « d o t * , dlrrrae* m a d i S r i l i a n s »t»-
iv ta ires tn rue de t » . i l i t e r an u n d a Con»«ll » « • 
P .i_« i.trge repr.'se,,t»«i.>a > t „ „ p | „ , Jtroi te c»: i»bo-

Vf ouvrier fait une chute de 1 8 m. d t haat 
à Mazingarbe 

Travaitljat t M»alaa*t*»l pour 1» eotrapt» d'an» 
•etre/ris» l 'Oiii i iai , M. Eujêne Orémaat, ;» ani, 
al»rié M | * t » d'un enfant. d # m n ! » « n : i g » l l : r . : » . 
ISccrse. > t.it »ee rkatt ée l s metrc» d» haut. Cm-
du i a l'Upit»! da Béthtine »ree la eràa» (sMtvi*, 
la . f'r.'tnjr.t est nm-t ;,ca «prés »•» srrîv . 'e . 

Une affaire de violation de sépalture 
à Sonchaz 

l'p-ni'^r'mp-'t *1« c u v e - * , < 1 ' u n « *r.fT»otjk« d'IW-
i r . I . / t v . - f i . i f i T - .T int à 
P». •»pfM.*j|èsrt* ;iiMvrn-.r; 
••T,Ajnî !» -tior-re. . \a !*• 
• p r M N r fit • * f t r e r )t»a 
^ irct sur un eût.* d ' Il 

l'HH.t» l»o.ir vir,]-tift« <Jt 
r*rfup *»t dcï d>pf>*'ticnii 

s..u;;if . , m t t t t i m t 
de t o I d j U f f t f t f j i ' 

;j d ' i r e r t î r l*»oton(« 
t ' i v i u i mi I M O » « 
r ju:«. L"»V(*HVit, m 

t drs fait». » N W 
»#ruHrtife» c«ntr»» ! 
r.M »»i* p r t t M r«ur * 

Vois importants anx mine* de Lecs 
• e (-IIIII'I, est »et»«H«s»»el ouvert» au «aie 

I l ' f r e t . <3 
m o i r re-nii 
d t L i é v l » . i 
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